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de cl Sa r o M n 

t es* r Salut Soleil! 
Astre Bai, puisque c'est ta, • 
toe « u BDUL sitôt le réveO, 

<5n « « M l mWcilfamt essai 
Carat* de tes doux rayons, 
Le quartier qui te rend bain 
Brille et les acrlemslinns 

it rcttutir sur- ton panade. 
Gloire* a l'astre vermeil 

Et qui noua téganàMw 
Honneur i lui Soleil. 

'secs cinq haumes, la cortège fait hait» en séce dé 
l'ecoe» communale (Je la rue Turgot, où le Comité 
de* fMaa (kut recevoir le* représentation* de l'aoV 
ininiKtration. e t du Conseil nuinictpaJ. Staisait, pré
senta: MM. Félix Clhatteleyn, adjeiBt, au maire; 
OlétjT, TTaftltn Noyelle, Piquart, Coupe» et Nys, 
oonaeillers municipaux. Ajouta* que les dieux et 
déesses du ebar du fcloleil étaient également là-

Tout en offrant le Champagne, M. Fiesre Rousé, 
1.' sympathique président, av sosnaovié en eseeilenés 
termes M. Chetteleyn et les conseillera municipaux 
d'avoir bien voulu assister aux fêtes du Cul-de-Four 
a.prèe leur avoir accordé un subside*da 2.000 trafics. 

M. Ckatteieyn a répendu que le Conseil muiûcé-

rsl avait été très heureux de pouvoir, par suite de 
accord intervenu avec te Comité du Raverdi, ac

corder cette subvention oui eut donnée, chaque an
née, à une fête, de quartier. Depuis longtemps* 
d'ailleurs, M. Pelattre, conseiller municipal, avait 
plaidé auprès de l'administration la cause de son 
quartier. M. C^iatteleyn s'est aussi félicité de cons
tater la réconciliation dans cette fête de la majorité 
ci do ht minorité de l'assemblée communale, ou
bliant nn moment leurs diverjrenoes politiques pour 
fraterniser. Il a ensuite embrassé, aux applaudisse
ments de tous, les déesses, parmi lesquelles se trou
vait Mlle Nys, fille du conseiller municipal. 

Snr la proposition de M. Th. Ménard, vice-prési
dent du Comité, un vivat a été ennnté a l'adminis-
ti nf ion et an Conseil municipal. Puis le cortège s'est 
n mis en marche et la dislocation a eu Keu rue Vol
taire. 

Notons qu'on char sumdnière joliment drapé de 
tentnres Menés et de velours ronge à crépines d'or, 
a recueilli beaucoup de gros sous à l'intention des 
pauvres du quartier. 

A l'issne du cortège, trois concerts ont été don
nés dane le quartier. 

Le oortOussT» de ballets 
Le programme de la journée se terminait par un 

concoure de ballets, poses plastiques et tableaux mi
litaire*, qui devaient être exécutés par différentes 
sociétés de gymnastique, sur un vaste podium, 
dressé rue de Flandre, entre les rues Dombasle et 
Voltaire. Cette partie a été on ne peut plus inté
ressante, et sans nul doute considérée par le public 
coume la plus attrayante, après le magnifique cor
tège de l'après-midi De tous les points du quartier, 
la foule s'était amassée dès neuf heurta autour du 
pi<lium, et formait de chaque côté une masse très 
dense, qui s'étendait jusqu'aux rnm avoisinantes. 
Vu éclairage à l'acétylène a permis aux spectateurs 
d<- suivre avec un intérêt captivant tous les numé
ros du programme. 

Après ou prélude musical des plus entraînante, 
joué par on orchestre formé de musiciens de 
• ! Avant-Gai de », tour-a-tour ont manœuvré les 
gymnastes costumés de la « Jeanne-d'Arc », la 
« Saint-Paul », la • Française », 1' « Avant-Garde », 
des u Patriotes » et de la » Vaillante ». Le public, 
véritablement charmé, a, pendant plus de deux heu
res, applaudi successivement et unanimement le 
ballet des Princes, des exercices d'acrobatie, les 
ballets des Pierrot»; et espagnol, des poses plastiques, 
e; le ballet des Troubadours. Chacun de ces numé
ros, exécuté an «en de la musique de I' « Avant-
Garde », et- sous la direction de chefs expérimentés, 
a obtenu le succès le plus absolu. On ne sait ce qu il 
faut admirer le plus dane cea exercices dif ficultucux 
ou la facilité avec laquelle ils ont été rendus par 
cliaqnc société, on la cadence et l'ensemble qui ont 
marqué ces différentes exécutions. Il est certain que 
chacun des groupes a travaillé d'une façon parfaite 
et que 1© jury aura fort à faire ponr attribuer les 
pi imes aux plue méritante. Cette fête de gymnns-
tinue s'est terminée vers 11 heures et demie par une 
pantomime militaire représentant un épisode de la 
guerre marocaine, la prise de Casablanca. 

La fête de gymnastique terminée, les prome
neur* très nombreux ont continué à parcourir le 
quartier, «'intéressant aux nombreux bals popu
laires donnés «n maints endroits et admirant les 
illuminations, partout très réussies, et surtout 
celle, à l'électricité, de la brasserie l'Union Rou-
baix-Tourcoinfr, rue Meyerbeer. 

LE PROCRAMME DE LUNDI 

Le public qui a afflue dimanche au Cul-de-FouT, 
ne manquera pas d'y retourner aujourd'hui, pesez. 
aller se divertir des nouvelles réjouissances pré
vues pour la journée de lundi. Le 11 mur 11111— en 
est fort chargé. Signalons dans la matinée, de a 
heures à midi, les courses pédestres en trois sé-
ries ; à 10 heures, la grande course cydistar Raes-
baix Armentières, en deux catégories;, après nn 
défilé des cyclistes dans le quartier, le-départ ssss) 
donné au boulevard Gambetta. 

Dans l'après-midi, à 1 heure, canot 
Tue U Oran, puis à deux heures, cortÉge* et 
avec concours de vélos fleuris, suivi du» grand co»-
tcire de gymnastique. Dans la soirée, la place du 
Progrès sera envahie par la foule, toujours avide 
de fêtes aérostatiques ; à 4 heures et demie, pre
mier départ de l'énorme ballon l'« Auréoles, 
sera piloté par M. Kraérv Tierlynck ; à cinq es 
sur la même place, grande fête de g] 

oxess h» muamv là*. H» Bar, tarera, sue Dmilmmajâ 
pnhmgée un majpmtque m* d "manne*. 

Lss **»•• «te PU* 
La journée 4é diaamrhe, a été une pemtve, de 

f ee sas» semvaiB rmaetetnae panée, quand elfe 
est bien dirigée, et encouragée par la bonne vo
lonté de tous. Favorisée par un temps splejididç, 
elle a été un succès pour Isa! aamam•• • • . • 

A deux heures, les sociétés étaient réunies au 
L hartel ; à trois nuurc.3, elles ont ilfJihT dans 1 unité, 

suivant: Gcariaaam» a» cheval, Fanfare du Jiotdr-
Touriste, use forte section de la Ligue Vé-
locipédique du Nord, la Fanfare Cycliste, les so
ciétés cyelfstes de )V>ubaix et des environs,1» CoaV 
cordia-Harmonic, la Fanfare des Trompettes, la 
' ic iété de gymnastique « Les Intrépides », la se-
t.été de gymnastique l'a Abeille », la Philharmo
nie du CTétlnier, «t le Char-AumAnière de la BotF 
chée de Pain, les quêteuses, les contrôleurs, e t c 

De» concerts ont été donnés dane la soirée dans 
tous les quartiers, et les divers bals populaires ont 
obtenu beaucoup de succès. L'ascension du ballon 
< Casablanca », qui devait avoir lieu dimanche, est 
remisav par suite d'un* circonstance" indépendante 
de la volonté du Comité, au dimanche 6 juin. 
, Lar course ltos&arx-Lens a obtenu un vif suc
cès. Au départ, quarante-deur- concurrents sont 
entrés en lice. Le retour s'est bien effectué. Voici 
tes-noms des vainqueurs daits l'ordre d'arrivée : 
Constant Vierderguert, Albert Desmet, Pascal 
Poulet. H. Allegonet, Geonres Frrrain. R. Pollet, 
Tommrlids, A. Devroux, Tourcoing ; Verrhaege, 
C. Corenlyz, Desplanque, Selos.se, Delbecque, 
Trianil, Verstraete, Béaghe, Winants, Deber, 
Castelain, F. Hartson, etc. 

On a aussi acclamé la Fanfare du Nord-Tou
riste, qui a exécuté de très jolis morceaux, a 
ce point qu'on a rappelé les exécutants. 

La fête se continuera aujourd'hui lundi. 

A CROIX 
X**» C a r n a v a l d'câ-toS 

Le Carnaval d'été, organisé au profit des pau
vres, favorisé par un temps superbe, a obtenu, di
manche, un vif succès. De nombreux étrangers 
s'étaient rendus à Croix, dans l'espoir d'y voir 
se dérouler un beau cortège. 

Les habitants ont fait de leur mieux pour as
surer la réussite de la fête ; ils avaient pavois* 
et déc >ié leurs maisons, certains même ar-e 
beaucoup de coquetterie. Si l'accord n'a pas été 
unanime et si, dans le quartier Saint-Pierre, des 
abstentions ont été relevées, il faut en trouver la 
cause dans la regrettable mesure prise, dimanche 
dernier, par M. le maire de Croix, à l'occasion de 
la fête c'es < Alpins ». 

Plus de soixante adhésions avaient été reçues ; 
presque tous les concurrents se sont présentés de
vant les six jurys disséminés sur tout le parcours, 
qui ne représentait pas moins de 12 kilomètres 

Il ne BOU« est guère possible d'énumérer en. 
détail tous les groupes, nous nous bornerons à 
citer ceux qui ont surtout frappé notre attention. 

Les plus nombreux groupes d'abord : Une soi
xantaine d'hommes et femmes en blanc, chaussés 
de sabots, chapeau de paille sur la tête, gerbes de 
blé. faux ou faucilles à la main, c'est le Retour 
de la Moisson. 

La moisson est terminée, ces paysans sont gais 
et ils chantent le refrain suivant : 

Oui féton* en ce jour, le travail des faucilles 
Et puisque nous avons la liasse, et 1., cliansou 

Chantons, dan? ns 
Garçons et jeunes filles, 

Chantons, dans- p* 
Pour fêter la moiss'n. 

Les « Bouleux du Razcu », obtiennent à leur 
tour un vif succès. Ils sont soixante, qui font rou
ler leurs boules au milieu des acclamations et des 
chants . c car pour oblii sin chagrin et avoir sin 
tcheeur contint, v'Ià clun qui faut faire, nous ver
ser à boire et vite à nou bouloire, l'meilleur des 
plaijis ». 

La visite des notabilités du village, évoquant 
une fête paysanne, a été également très applau
die, ainsi que le groupe des Trompettes, repré
sentant une fête au village avec chanson. 

On a beaucoup ri sur le passage du groupe des 
c Sans Nourrice », bébés en ballade, venus de 
Lille au Carnaval de Croix, avec leurs biberons 
et évoluant le plus gentiment du monde, de la 
noce, avec maire, adjoints et conseillers, dansant 
devant le jury au chant du refrain traditionnel : 
Gué, gué, marions-nous. 

La « Patriote dé Croix » avait tenu à- prêter son 
concours à la fête en organisant un très beau 
groupe : les quatre saisons : printemps., été, au
tomne) et b i n e , , a»** leurs attributions respec
tives. Les costumes se faisaient semarquer par 
mur fraîcheur et leoa eus» goût. 

a u Joyeux PoHeàusndfam, du Lille, aux costumes 
frasé, à la mimique auiuy ont été tri* admirée, tan
dis on» l'on riait beaucoup à la vos des « Ecumeurs 
d» la» rue ». 

Dans cette catégorie, mentionnons le ebar de l'Al-
lusne MJUV organisé pur M. Betmëre, de Croix; e t 
dsMtt le but est d'inviter les curieux à avoir cheu eux 
«. pendant Kjonr et l'nu, an pstehet d allume-fa ». 

La Coopérsrtive des Rentreurs de Croix armé, du 
son oété, — a / à mettre est valeur sa boulangerie 
et su boucherie, dont le rofrain incitait le monde à 
s'approvisionner à la coopérative-, à goûter son bon 
pain et de sa viande de belle qualité. 

Voilà pour les groupes proprement dits. 
Pour les isolés, Lil'e ass i t euuoyé un fusé oaertin-

gent qui était 1 neuntosasbtenssut le prear h 
messe Ismus^nn le pins original; témoin,lu 

•JJm er>as uns très, taux» évocuoian asséorique dm 
I «iwmcoas sur et d é son «aunfon; é'Hsaui III , du, 

de LouisXIV, du l'timjiiBSU, de Poli, 

, . _ . .«>• eé asurquissv Las esstumes d» 
ces différents groupes sent très frais, en même 
te^uueCua*» «rand» nchesse. 

, ,™"e' •*•»»». Je papillon blanc à vélo, qui ex
cite 1 admiration générale. 

Cav aues-vété, toué couvert do verdure et- de 
| «eia/a, ouvre de M; Pfcavet, do Crsi», a .étÂéfsIe . 
* ment remarqué. 

Nous nous es» voudrions de ne peint citer V Indien 
}. en grande fête, au costume " ta ce fidèle, eu même 

i 1*, q T , * " * ricbe ; '» Bujramil», nègre très origi-
UU*; la Négresse s u ballade, le Louis X V de S . 
Clacys. 

Lies opérations du jury terminées, les groupes par-
«eipant , „ sruéeas, s* sont réunie rue de lUmursJ-
Courbet, et, ter» 7 heures et demie, devant la foule 
ea«pacto des» curieux, se sont dirigés vers la 
•B-aud Plans ou. a'ast fait la dislocation du coeéàge. 

I>e classement des concurrents et l'attribution des 
prîmes «e fers lundi; noue en ferons connaître les 
résultats mardi matin. 

Un Mnce du Pétrole 
Henry H. Roger*. _ Quelques aneedotes. — Une 

ouvrière mouvemunté» M fructtastrss 
« Les affaires, c'est la guerre ». Telle était la 

devise de H.-H. Rogcre, l'un des princes du pétrole, 
dont une brève dépêche nou<> annonçait hier la 
mort. 

Au début, la vie avait été dure pour lui ; aussi 
continuait-il à la traiter selon la manière forte. 
Avant que de devenir l'un des plue influents direc
teurs de la « Standard Oil Company », il avait 
mené une existence misérable. Il vendit des jour
naux comme boy pour assurer son existence. On le 
considérait un peu comme un vaurien. 

Un jour, il tomba dans l'eau et il n'en fut re
tiré que grâce au dévouement de deux camarades. 
Son frère aine, pour les remercier, leur mit un 
sou dans la main en disant : « Henry ne vaut pas 
plue cher que ça 1 » 

Le petit crieur de gaaettes a augmenté de prix : 
il laisse une fortune évaluée à plus de 250 millions 
de francs! Il était devenu l'un des hommes les plus 
redouté» do Wall Street, u Œil de fer et mâchoire 
do loup », voilà le signalement que donnaient de 
lui ses adversaires, et, en en'et, c'était un athlète 
de la finance. 

Camionneur, chef de gare, prospecteur, il dé
ploya toujours la même énergie, i^e hasard l'ayant 
asitciié en Pensylvanie, il y découvrit du pétrole-. 
Bn six ans, sa fortune <ut faite. Dès lors, de 
eombinaifton en combinaison, de trust en trust, il 
alarma activement as maîtrise sur le marché. 

En Rockefelîer, il trouva un associé clairvoyant 
qui sut utiliser ses talents avec une rare habileté. 
C est ain«i qu'il devint le manager de la « Stan-

i dard Oil » et accumula ttillions sur millions. 
Il occupait en outre une dir.aine de présidences 

financières, comme telles de r.4tti<'f>/«*Mited Copper 
Company, la Xntionol Bank, la Kativrml Ttuunt 
Cumpaity; il était vice-président de l'.4rw»coni/<i 
Cup)>rr Mining C*, directeur de l'United Staket 
OVSM Cerporu*»sa. 

Inutile de dire que cette haute situation lui va
lait de fui MUS SI atiatmoK. Parmi ses nombreux 
ennemis il comptait le président Koosevelt qui. au 
Usure de Si campagne contre les trusts, le vi.-a per-
FOHiiellemfc.rit. .Mai* le magnat soutint la Jutte har
diment. 

A l'instar de ses semblables, il se répandait en 
grandioses générosités, construisant des hôpitaux, 
dt*, mairies, des maisons, de retraite, dotant les bi
bliothèques de riclieti collections, favorisant princiè
rement toutes les œuvres d e bienfaisance. Un jour, 
il tendit un chèque de deux millions pour un seul 
don. 

Il avait aussi de solides amit iés . Mark Twain 
était .son intime et c'est gtése à liogero que le cé
lèbre humoriste put rétablir ses affaires un instant 
très menacées. Le grand plaisir de Mark Twain 
était d'inventer de-nouveaux Jeux de cartes aux
quels son comp!|i;n*ai perdait régulièrement. Lee 
satiriste», d'ailleurs, ajoutait nt que c'était le seul 
instant oit Roger» perdait quelque chose. 

Qàand on demandait atf prince du pétrole le se
cret de sa réussite au Stoc!. Et 'lange, il répliquait: 

• J'ai travaillé ferme, aus*i ferme que toutes les 
personnes que j'ai connues ou dont les livres ont 
parlé. » 

'A son tour Rogers deviendra le héros d'un livre. 

L E S CONGRÈS 

mKm—igmÊÊÊmmmiaÊsmmÊÉÊmÊÊÈsm 
litss CDinsjssibssi avuu r,oiu»ss*£.B«an prunes du 

1 fh«Ç» -«Brv««:e^sâ le» prérogative» des asjknritesV 
I l 0 0 » * * *•» «*AaV.*K>*mu pour lei, stectiommures 

de rstaX nsayrsmsvêtr» étendues anm f a . " - — -

JBURNAL DB XÔVBAfJt 

f ditwm se trouvera ainsi Tégarement BMe. » 
M. Briand a invité les congressistes à faire con-

nufore, dès Ihssuut du. knu congrès, les voeux qu'ils 
auront émis sur les dispositions à insérer dans le 

L règlement d'irlminntn,iliiis publique les- suarer-
I nant et il leur a donné l'assumants qaig le gouver-

jnement exatninerai: ces voeu» aveu séllieitude. 
Les employés dur xaaurie ont émis un voeu invi

tant les admis»mations- muniurpsles à constituer 
des caisses de retraites pour les employés commu
naux 

«•»»> '•uurte satusts é Uégard d*sn caé.nst 
eu» une sturluil* ssuessmu; c'est lui, dit-un, «11007 
" ""***^* * U < M » " " • » » Beemseri. %• temirr 
MniSaT'"^ tJ"*0»*»»» en» amH sur la question de 1*1 
••^auSBiiBamw ; t'Usa SBSUSU lui qui, cino ans plus 
**"> • ? * * • * « n u s * s»rW,et de Naeyer li pour 
suit un but analogue aujonrdbui parce que son «Éuen 
ce personnelle a est plus prédominante parmi les sunif 

(Jumqu'H en •oit', Puppasitfasr os s t TTIISSIII uuVi-
blit oonjideraWeme.it le ministère devant la Droite. 
Truntant' .uaut Jfc: Wueslai s opéré*. 

Les dnléanous du parsurinsl * 
Les employés des trésoreries générales e t des 

recuites particulières des nuances, réunis en con
grès, ont émis de nombreux vœux tendant à l'amé
lioration de leur situation. Ils réclament notam
ment qu'en cas de vacances Pempioi de chef de 
service dans les trésoreries soit réservé dans la 
proportion de un strr trois au>: fondés de pouvoirs 
des recettes financières. 

En ce qui concerne le Conseil de discfpline, le 
Congrès a demandé que le personnel y stJit repré
senté par un reombre de délégués égal à ceux de 
l'administration eentrare. 

Parmi les . autres vteux émis, citons : un vœu 
relatif aux congés, un voeu tendant à ce que la 

• somme de cent mille francs, provenant, de la ré-
t diieti m du traitement des trésoriers payeurs gé

néraux, soit affectée au relèvement du traitement 
du personnel: un voeu demandant la suppression 

[ des candidatures des sous-officiers aux perceptions 
! de début, qui seraient réservées au^ employés des 
j trésoreries et des recettes ; un veéu réclamant une 
1 indemnité de résidence et de déplacements en > as 

de chantrement de résidence. 
Une déî^cration des congressistes sera reçue 

lundi par M. CaiBaux. 
Les employés «l'octroi » Lyon 

Lyon, 30 mai. — Hier, s'est ouvert à Lyon, le ge 
Congrès annuel des employés d?octroi, de France 
Parmi les utiles usai «M anvoyé du» sssmvués on 
remarque: Paris, Nouer 1, BosuMmc, Rouen. 
Amiens, Saint Etism»©, Lille, Touloe*, Sséats-Qurri-
tin. Bourges, etc. r&ono- umuseyés #setro i sont 
représentés. 

A la séance d'ouverture. M. Herriet, maire de 
Lyon, a prononcé une/ allocution. 

J'apporte aox fouctieanairea que vous êtes, avéil dit, 
le salut du fcmotjoimaire que je suis, cas je se suis 
que le premier des euspleyes municipaux. 

Je me suis efforcé, su cette oaalite, d'accorder a mes 
subordonnés les garanti» on ils désiraient. J ai domté 
un statut è mes ~fos£t*ssniaires. De la aorte, ou évite 
les crises pénibles et regrettables qui amènent eaux 
qui détiennent l'ausorité à commettre des actes illé
gaux qu'un démocrate ne peut approuver. 

T •' . "J!1 r̂*'"*0 "**• R«u»«ususv «sut ÎF eriUqnsIt 
derm» prts-de- vins» sus h T ^ g ^ s . <mrle», M. $£?. 
n«ur> s/av pus pcet acSatuaV- conte» 1» es*»n«t, oé iP-
oumnte tout è m fois des asufa* passssssNs H des essm-
oians de aea idées. .Seulement, dans tu public «'àtcssdsk 
l'opinion uns cotte rocouriliatton doit-avoir ssur oss-
aéquence uns " n i y t c " anisunirtériall* ooniauiie des 
hommes qui détiennent, au acin du sorti eatbotique, 
ht plus siande port cTinuéssii 

• » 
Ces divixieus entra- chefs, soulignées encore par les 

polémiques usure jicimuii, pausoqûcnt ls pins vive aav 
pechensioii cuss m» iissiissiitr». • Notre osrti va 
a la débandsoV. disent d'aucuns; c'est la débâcle assu
rée pour l'an prochain. » 

On oublie que, depuis vingt-cinq ans, le parti ca
tholique a -connu des heures autrement (jéniblep et les 
a traversées' vi» mi ieii*winnt. Depuis vingt-cinq anr. 
sous avons été, d*nne fseou presque constante en proie 
i des crises snisissieiiii. A psme» l'une se riiiosassut «Ui 
qu'une autre a'uuvxaat. faut-il rappeler la crue suolsire 
de 188*, qur coûta reor portefeuils) à trois miuissvss, 
k crise sociale dé 1C86 qui sa poursuivit fur la divi-
sio» • daensiite », la «rua constitationnelle d* 1892, 
qui aboutit au vote du suffrage plural, la 'lise de 1i 
veprééentation proporttomiplle, cëmr des éutenum de 
1902, celle des forts d'Anvers, celle de Huusssiou osn-
folaise. etc. f 

Plusieurs de oss crises «ut aanaoé eue usuxuuumuéji 
siiniatérieU ; aucune- u'a blessé à mort le parti. 

Actuellement, les drvisk.us, sauf entre qucljixv per
sonnalité», ont dmparn. Il suffit, uoui se-rendre compte 
de l'esprit, d'nvtion et ou sels qui ausmeut les istho-
Uqoes. d'assister » l'une ou Vautre Buaurfostaueu e s * 
rcHrisuss soit oolitique. Les divergences de vues de 
quelques dirigeante ne se répercutent pas dans la masse 
profonde du parti. Jamais, ce semble, le ti*rti n'a 
fait preuve de tant de vitalité. 9É certains oiriv'inui 
paraissent perdre de vue l'intérêt aspéTieirr 4f> ^ïwiion, 
la masse, elle, est bien décidée à os eus jeter le maa-
«he après la en^sée et » mener rude «oerrr l'an p*o 
ojiain pour la consoudation du parti eatoolique au pou-

Lettre de Bruxelles 

îsoa 
usa de ijru 

Les secrétaires de trurirle se réunissent à Paris 
et sont reçus Pur M. Brtand 

Paris, 30 mai. — Les secrétaires et employés de 
mairie, réunis à Paris à l'occasion de leur sixième 
congrès annuel, ont été reçus hier, par M. Briand 
qp'« ils ont remercié, ainsi que le gouvernement 
tout entier, pour avoir incorporé dans le projet ae 
statut de* fonctionnaires une disposition de prin
cipe relative aux fonctionnaires communaux. » 

Le Garde des Sceaux a expliqué que « si, pour 
éviter des difficultés inextricables, le projet de loi 
ne règle directement que le statut des fonction
naires de l'Etat, les règlements d'administration 
publique, qui devront intervenir pour les fonction
naires des communes comme pour ceux des dépar
tements; auront à déterminer, pour chaque caté-

I gprie de ces fonctionna»es, suivant quelles moda-

Un Inalmsut à l'Eoole Militaire — M. Woeste centre 
lu gfliwmiiuntairt. - Les dirigeants du parti 

uathotlcnn et la masse 
iVun SsB»USmsmtUJSl par ticBit'r) 

Bruxelles, 29 ma 
Il sembla que de jour en jour la poiémtqne 

plus acerbe entre iss journaux c 
.veiles au sujet de la i|iiuUii>ii militaire, ta palsmiqni 
s'est encore envenimée à l'occasion d'un incident déjà 
ancii-n, qui s'est prodiiit à l'Ecole militaire, et qu'un 
article da Pulriotr vient de porter à l'ardre du jour. 
La 1 iiambre «et d'aiilearc saiaia de 1 incident par deux 
qncitions, i'une de M. Woeste, l autre de M. Vunder-
velde. 

N'en donnons pas tous les (Jetai'». Rasassions iei seu
lement qne le Patrie*» accuse formellement les auto
rités de i'£ooie militaire d'avoir oontrssnt rélève, M. 
Vandy ek, à déaaiaaiaoscr parce qu il n'avait pas ré
pondu A un soufflet d m resnarade use- nue use se au 
tion en duel. Les- autmités militaires mises en casse. 
interrogée» par le XX* Siirlt et le Journal ÔV Bru-
xelln, aUègnent eu wrvsnchc. qoe l'élève a été- arcoli' 
à la démission parce qu'il avait empoché Te soiafnet 
en question sans riposter, sans même faire plaints. 
L'élève et M. Vandyek père affirment l'aécolua exac
titude da ls version da Patriote et mettant les. auto
rites de l'école au défi d'accepter une enquête. 

On juge ai l'incident est mis i profit par les ad
versaires d» la thèse militariste. « Le duel, disent-ils, 
est proscrit pur la Ici, même pour les officiers, avais 
les officiers os iiiuuuunt de la lei. irr sacrifient au pré
jugé, et brisent la lusiiiie de qsieon<pie n'y sacrifie 
pas. Ce sont i"es meruis UB*JB veut, pus sué militari
sation à outrance, généraliser dans le paya. » 

A raison des pcrsonualités qui sont intervenues dans 
ce conflit — Mi le ministre de la çnerre lui-même 
s'en est occupé — la polémique prend un tour des plus 
agressifs, et il est à craindre qu'elle ne soit pas dé
nouée par les réponses gouvernementales aux ques
tions de MM. VanoVrvelde et Wueste. 

* • 
La personnalité de M. Woeste a été mise en vedette 

ces jours-ci par plusieurs interviews que réminent mi
nistre d'Etat a accordés i des journalistes, notamment 
à des correspondantii du Zfie» Pu/ilir et de la Prrts'e. 
Si les paroles rapportées ne constituent pas une déclara
tion de guerre au cabinet Sebollaert, du moins y res
semblent-elles de quelqne façon. M. Woeste se plaint 
avec amertume de ce une le rotrvernemient ne (ensuite 
ni la Droite, ni les principaux membres de la Droite, 
au sujet des gTandes questions à l'ordre du jour. La 
]>oite est convoquée parfois, il est v»ai; mais, d'après 
M. Woeste, il n y est parlé que Je . hoses futiles ; on 
daiîne la tenir au courant des idées du gouvernement, 
mai» seulement lorsque le siège du gouvernement est 
déjà fait. En d'autres mots, — c'est toujours l'opinion 
de M. Woeste que nous raoportons — au lieu que le 
gouvernement prenne ces inspiration» à droite, il se 
contente de lui «ienirier sec intentions. 

Le journaux qui oontinuent leur confiance au cabinet 
ScholLsert rappellent que ce n'est pas la nremière fois 

Le recensement d*s chevaux 
h ROUBAIX 

La, commission de classement des chevaux opérera è 
B.->u'jiis, boulevard Gambetta, en face de l'Hippodrome, 
le 7, 8, 9, 10, 11, 12, 14 et 16 j*ùn prochain, de 1 
U '0 heure* du matin et de 2 à 4 heures et demie pré
cises du soir. Les propriétaires oui, depuis leor dé-
aiaration, auraient apporté quelques modifications dans 
l'euectif de leurs animaux, sont invités à en informer 
M. le maire, bureau militaire, afin d'éviter UmtM «on-
traventions an moment de la visite. 

BULLETIN MtTEOROLOCIQUE 
ROUBAIX. dimanche, 30 mai i»s 

? heures soir. ïO' an-dessus de lero, "x», (>• 
10 heures sotr. tV au.dcRius oe rtre. T08. beau 'efs|>«. 

Lundi. 31 n al I'JOS. 
Minuit. 13" au-dessus de sera, 769, beau tenir* 
i heures mat., 13* au-dessus de zéro, W, beau teun>: 

FAITS DIVERS -
LE DRAPEAU DANS LE FUMIER A REIMS 

Reims, 30 mai. — Hier, a comparu devant l e 
Tribunal correctionnel l'antimilitariste et antipa
triote Grimbert, disciple tideie d'Hervé, poursuivi 
à la suite des incidents que voici : 

En novembre dernier, pour manifester ses sen
timents au passage d un détachement du i.,~e de 
ligne devant sa maison, dumbcrt planta dans un 
fumier placé dans sa cour, qu'un simple grillage 
séparait de la route, un drapeau français. 

Le lieutenant Ousson, qui commandait le déta
chement, outré de ce spectacle, enjamba le gril
lage et enleva le drapeau, tandis que Grimbert 
l'accablait d'injures. » - -

Après une plaidoirie de M* Bonzon, Grimbert 
a été acquitté, car, le lieutenant du 132e de ligue 
n'étant pas officier de police judiciaire, le Tribu
nal n'a pu retenir oeiiirc l'tncuipé les injures à 
u» représentant de l'autorité dans l'esercke de ses 
fonctions. 

« MONSIEUR DE PARIS • 
ET SON SERRURIER 

Moruirur de forts — su plstôt Monsieur de b'rsno», 
car Anatole Deibler est le seul bourreau, — Monstttu 
de Pari» a un procès. Le bourreau, • f/horreur et le 
lien de 1 associât* n liuji,(iine, disait jadis .lohoob de 
Maistre, est fait oonane nous extérieurement, il tuât 
oojiaiie nous ». Il aurait -n ajouter: il etleide connue 
nous. M. .IMbler avait nier une difficulté avec eau 
serrurier, M. Maroaalt, qui lui réclamait 900 francs 
de fournitures et avait môme rais apposition, au minia
ture des nuances, sur -le traitement du bourreau. 

rin référé, M. Deiiiler disait qa'il fallait • raooour-
cir » cette note exagérée et no devait eue 600 frases 
à son serrurier/. Le jufe des référés a levé la saieie-
ar'êf pratiquée snr le tre.ite.-rent du bourreau, à charge 
i>a- M. Deibler de d^oesnr 600 francs à ls Caisse des 
dépôts et c<* stagnations. 

t̂ ne les temps sont changée ! Jadis le bourreau était 
hors U loi H avait une casaque rouge aux uouleurs 
de la ville, ornée d'une poten e par devant et dune 
échelle par derrière. Aujoura hui il a un chapeau haut 
de forme, une redrnoote* il invoque la loi — st se dis
pute avec son serrurier — comme font le monde. 

LE PAPE VA CONFERER LA ROSE D'OR 
A UNE SOUVERAINE 

Rome, 30 mai. — Ou commente beaucoup le fait 

DERNIÈRE HEURE 
st par tH apéeml) 

( lMures snppsDmentaires ; l'apprenrissaTC; la main-
d'œuvre féminine et enfin des question* touchant 
à, la politique, telles que la grève générale et les 
ptécaHtions à prendre contre les compromissions et 
l'intrusion. 

Les travaux du congrès dureront trois jours. 

dant* 
PuJÉsVj 

marcaoul 
l'armlerie navarc, le directeur 
et des constructions navales. 

OU MANIFESTE CONTRE M. CHÊR0N 
A ROMILLY-SUR-SSINS 

LU unira du bsruruet envahie. — La soussoeréta 1rs 
CRtat ne petit uurtor 

Ksnully- «s> mai. — M. Chéron s'était rendu di
manche a Komilly-sur-Seinc, pour inaugurer un 
hôpital. 

La population s'e*t livrés sur son paassas à une 
maiiitaetaoicsi hostile. Lo sotie secrétaire d'Etat à la 
guerre s été ascsi aux cris do ; h bas Chéron I A bas 
Clemenceau I et- a été longuement sifflé. 

I -v noise du Bonqamt a été envahie par la foule 
et M. Chéron ne put prendre la parole. 

I l Fttv fMtrili ut fyMietnjie1 uf Ajifirt 
Angers, 30 mai. — On sait que la grande fête 

IBBBBBVW- e» aurmuosllqiis m lieu SU an ai n h Angers. 
AujourtfltUB diammi lii; a su Issu ua déjeuner of

fert au» arésnilBs a* an cosaUé local par le aaraité 
de permancacs de l'Unis» dus Sociétés dé gymnas
tique de francs . 

Ass-liaient, des diuatuua» ont été prononcés par 
UC. Gcintresu, pressaient du oosr>'' : d'organisa-
ôm d'Angers. Montpsoiit, maire d'n gers, Cupe-
is, grl i i mu 1 dé U 5-»dérat»oa> songe. 
AViaasuuBT du hansyict « eov hou,lu défilé des so-

auér participant a bv féto. 
eMun-MV 

Angers; jp nssa 
a invité asm aclhosssjes à s s rendnsfluiidi à la gare 
pour omaspuor nsT. ÇKimiiiusuu- s* Picquart qui 

dp* ssBapiastique. 

Ls comité ssséèliste d'Angers 
» à se rendre-lum 

^ — 1 . MX sst̂ ^M -^nunaÂâû-^*^^pw,< »• ^i^eerj uvitvsircnc, s est tenu 
un grand meeting de terrassiers, puisatiers, cou
vreurs, tubistes et poseurs de rails. 

Dans tous les discours a été préconisée l'action 
syndicale en vue de la grève générale. M. de Sel-
ves a été pris à partie sous le prétexte qu'il favo
rite les entrepreneurs aux dépens des ouvriers. 

La séance a été levée après le vote d'un ordre 
du jour approuvant la conduite du Conseil syndi-
cad relativement à 1̂  grèi'e gène.aie et p -'coni-
sanrésine propagande révolutionnaire plus active. 

Le Congrus dus bl loi* 1er s 
Varia, 30 mai. — La première séance du congrès 

de la bijouterie et de l'cpssVusooss s'est tenue au siège 
de la C. G. T., rue Grango-aitc-Belles. 

JJOS déségués étaient vingt cinq, représentant dix-
sept organisation* dos principaux centres du pavs, 
« * u la présidence do M, U n , délégué do Marseille. 

En ouvrant la cesse*, M. Gernery, seorétairo da 
lot Fédération, a souhaité la bienvenue, aux oongres-
sMtea disant que 1» Pidssnti iu était défi sut isament 
fondés et sm'ash» pronaVais encore plus d'unpaueion 
p»rce qu'elle va tsavsiUes h s'organiser interna-
tmnuleniont pour l'avonir. 

JDn a ensuite abordé l'ordre du jour oui est essea 
chargé. L'examen des questions suivantes: diminu
tion dé U journée do travail; le chômage et le» 

Li Congre, dit socialistes inuépM»aiits 
L* doctrine du parti 

Reims, 30 mai. — Au Congrès socialiste indé
pendant, il a été donné lecture d'un manifeste 
résumant ainsi la doctrine du pani : Transforma
tion complète de la propriété sociale, conquête de 
tous les pouvoirs publics, condamnation de toute 
politique d'agression et de guerre continentale ou 
coloniale, tout en se déclarant prêt, en cas d'agres
sion, à défendre U patrie. 

Après une longue discussion, ce manifeste a 
é;d) renvoyé à une commAsion. 

Al Colliard, député du Rhône, a fait lé procès-
des Unifiés, notamment au point de vue des al
liances électorales. 

M. Proto, du groupe de Paris, a reproché aux 
socialistes indépendants, le vote de l'augmenta
tion de l'indemnité parlementaire. 

La suite de la discussion a été renvoyée à la 
prochaine séance. 

LES S0US-0FFIC1ER8 CANDIDATS AUX POS
TES DE PERCEPTEURS 

Pans. 30/mai, — M. Gandin de Villaine, sénateur 
de la Manche déposera», jeudi, une deaiande d'in
terpellation visant, l'élimination systématique des 
sous-ofliciers candidats aux postes de percepteurs 
en violation de la loi du ai i.iar* iyo$ et des ins
tructions du mtrrjtie de» lin inca-, du (ictobre 1007 
LA CREVE DES P. T. T. ET LA LIGUE DES 

DROITS DE L'NOMMC 
L'a'tltude uti Comité oenujl approuvée 

Bennes, 30, mai. — L'atti ud( du Comité cen
tral de la Ligue- de» Droit» de l'Homme dans In 
grève-de» postiers a été approuvée pas 25,17* uois 
contre 5-063. 

LE Z E P I f f A H t H A f é l I lf iHHI»4rll 
rlgrua, en raai. -*» La. famille impériale et une 

fcsUjt oparwa attendaient l'arrivée du Zeppelin 

^
né II. L'attente a é l é vaine. 

Vn télégramme annonce ea effet que m bllton t 
fait demi-tour. 

Nouve l l e s - loesilea 
RONCQ 

LA iDCCASaB. — Grdee au ssiaps superbe qui s 
favorisé la journée de dimanche, la ducasse de Boncq 
a obtenu un beau SUM.CS. Ue iJtoibreux étranger» s'y 
sont rendus et a certaines heures de la soirée, la foule 
était tellement dense que le circulation devenait dif
ficile. 

B 0 N 0 U E S 
L£» PB.EMIE«.Efc OOMMCNIO.N-S. — La céré

monie des premières communions a eu lieu hier di
manche à Jlon.ijee; 2f? ^aroens et 24 lilles y ont par
ticipé. Les entant» se sont teams à l'e-cle des tilles, 
d'Où ils ont été conduits protyssk'nrtelleTie'it à réélise; 
la messe solennelle a été chantée à 7 heure», par M. le 
Cnré. qui avant et après la rommumoii a prononcé uns 
touchante allocuticn. 

Les vêpres oui été oélébrées à quatre* heures. Le ser
mon de circonstance a été donné par l'on des vicaires 
de la paroisse. 

JaMfJ 
A LA ,WTNK8Se CAT3TOL1QTHE. — Une réunion 

privée a eu lieu dimanche soir à la Maison des Œuvre», 
sous la présidence de M. l'abbé Roge. curé de la pa
roisse. Au cours de cette réunion,. M. iiesd, docteur en 
droit, promotenr lillois de l'Associaii-m des pères de 
famille a fait une causerie qei a vivement îatéieesé 
l'auditoire. Le s.ytnpaahique conféreaeier a trouvé un 
chaleureux accueil. 

B K L O I Q U K 
WERVICQ 

LA P£TB MILITAIB»? « T MDBICALS. — Une 
foule immense a assisté à la première journée de la fête 
dopnée a l'ocrasiun du Oonarea de 1 union provinciale 
des Pompiers de ls Weat-l-Tandre. A U heures, le ea-
pil»ine-eommiindaut i nssxmpBiasc ae rend à la gare de 
YVervicq et reoçst les délégués et les chefs de toutes 
lee sociétés invitées. Une 2»an6o»coane bien nourrie, 
jouet par l'UaiMi.onie Communale dé Wervicq, les ac
cueille. Un oortège as forsue et se rend rasa M. l<>sn-
ehoniiiif où des vtr» d'honneur sont offerts. 

Puis a lieu à 1 bétel dus- poussiers, sue Veuve, la Wv» Oss- poassvere, 
réunion du (-«misé de- lac I «sTéuiifcaiii provinciale et du 
C émisé de la Moussais», ont déUuéca sus les objet* por
tés i l'cadre du jour. 

Un. premier concert est donné sur la place Aeint-Mar
tin par l'Harmonie Conanunale, de *A heures et demie 
à midi et demi, 

L après mîdr, les ferU*«té> s s sus» ssoeéau oss» l'or
dre atmo«H* par le-soesssnms» r. as naass à o-aeeree; 
le résspnhm s ^ - s e n ^ e : >xh»a la, ^ésuias dm doua 

des pompiers, rue Neuve, enfin m «su d'orBtVe taré I 
sur toiirace du Stocnackcr, i 8 heure» oé «hunes on | 
soir. 

VIE SPORTIVE 
OVOIISMC 

t e CRITERIUM riUOEOT — PARIS-RBIMS 
KHiiis. 30 mai. — ftVnr fienerbe.) — La coorsi l'aris-

Keims a douaC les feuHaés suivant* : 
1er, Heurt Lisnon: Se. U. Passerieu, à une minute-, 

•»•. ( iianuat. a 9 m.; 4r-, Orner Beamrcudre : ie., lét-
narrt : Ce. E. Oeerget ; le, Lotveou ; Se, F. Be^ugouure.; 
ue tv-rturnaca; Ms, Casnrvet: las. aUran ; lî- lA-qané 

rSBIS-CHATSAUROUX 
( tuicauroux, m mai. — trar dépêche.) — La ounne 

mi. mute. Parls-CbAieauroux, a eie aue*oce par tiodivler, 
en I li a», devant Fcvlc a quelques lourucur 

t a t SHSMPIONNATS DS SUISSE 
OBève, m Soi. — (Pas dépêche.) — Les Coanin" nnata 

de .Suisse sur route se sont. disputés dimanche ~rim 
,-ur l«o kusasstres Voici les résultai* : 

>re«»asi«asMH t ter. Gujrot, en a h. ot'n"; ** Rotin-
vald. en S h. «S13" : 3s, Laquais»; 4e, OausKr: 6c, 
Sot-T; Ce. DaerflUurer 

Amateurs: Mr. Ketuer, en * h S6tr'; te, H loopard, 
à un quart de soue: Se, llar*imsss, a use tc-i.ovur-, 
le. widmrr; Se, E. Chonard 

ootraass a siun 
I l 'KIUSI BATTU 

l'an», a» mal. — (Par ospschs.) — uns 
pexteimanre vient dt,ue ^ -̂Aaurfin par le 
Bonin. fur le terrain de Ootomnes t 

Prnatant d'un camps S saunait, U s'est attaqué au 
record irancast au> lacère, asuas. évmuai su», sur 
Kapueneau : Bouin a lililinliissuol réussi et e « • — i l 
* battre M renards t partir du «s kilomètre. Dana la 
demi Heure. U «ouvre! 1 » ktl. ass si. «aucleu record Ea-
«ueuesu, 9 kit «SS m ) : des / PSeese, tu au. M? n . K 
(ancien record Bacueneau, M au- om.mJ. 

Le srmriatrilaue coureur a et« lob>e» dune ovation 
rormliUble. eo'II avait bl«» aasrtté, car le record qu'il 
a battu est verttaOmsiicit stMstlquc et était nrisPÉér. 
par les eosnpAtenoes ocsBavs devant encore durer kuer 

L* HUiTiOat» nduuiou M PRIMTOMSS ru 1 0 . 1 
Paris. » *cei, - (Par rtéoérhej - sm m. ( s — - — « 

...^, , _ , r .-s- 11 sec. 3« i «a. Martin, 

x BreiHU*Bl~rÛ»AleT ssr. 
sa, é»»«lsV SX.B. U aiéX 

„ _ j .• «m TnéSsaw (i m..m 
+ e t» = 1 m ou ; t», Wausy n m o> + trta - • » «St 
se, noronard (tas. Os, ecr.)-, ce. n»xcUar* Cl m. e», scr.J 
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